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Goma le 25 septembre 2013

Nos confrères de GOMA en RDC sont sur la brêche depuis bien longtemps. Cette ville est la proie d’une rebellion tenace, une véritable guerre interne avec tous les malheurs que cela comporte. Les personnes déplacées, comme toujours vont frapper aux portes de nos églises. Les pauvres de tous les temps savent que c’est à l’ombre des clochers que seul peut se trouver un semblant de paix et de réconfort. Dans l’article qui suit, par la plume de leur coordinateur pour la question des réfugiés, le Père Guiseppe Locati, nos confrères de là-bas répondent aux questions de “Famille-Mission”. C’est ce projet de “SOS RÉFUGIÉS GOMA  RDC” qui sera soutenu cette année par notre secteur “Père Blanc” de Belgique et qui fait l’objet du projet Numéro Un (Afrique) de notre dépliant de Noël.
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1. Qui seront les bénéficiaires d’un projet d’aide aux déplacés et quel sera leur nombre ?

Les bénéficiaires seront les déplacés qui sont domiciliés dans les 4 Camps actuels de Bolengo (20 km de distance), Buhimba (12 km), Mugunga 1 (14 km), Mugunga 3 (13 km). Leur nombre est évalué à 70.000 personnes et plus. Voici la liste des bénéficiaires :

Les handicapés déplacés de tout âge, depuis les enfants jusqu’aux personnes âgées. Ils sont des centaines.

Les femmes violées et déplacées, avec les enfants nés de la violence.

Les femmes sidéennes et déplacées.

Les filles mères déplacées.

Les enfants scolarisés et déplacés.

Les pygmées déplacés.

Les familles déplacées.

Les gens dans leur ensemble quelle que soit leur origine sociale ou leur religion.
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Toutes ces personnes sont dans les Camps depuis quelques jours, quelques semaines, quelques mois ou même quelques années. L’afflux de déplacés ne s’arrête pas. Chaque fois que je me rends à Mugunga 1, je découvre de nouveaux déplacés dans les 7 grandes tentes de « passage ». Tous ils viennent des zones de guerre soit à 10 km de Goma comme Kanyaruchinya (10 Km), Kibati (15 km), Kimbumba (20 km) ou jusqu’à 200 km de Goma comme (Rutshuru : 80 km ; Masisi : 100 km ; Walikale : 200 km).
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         Distribution de savon aux écoliers des camps
Pour le Kivu dans son ensemble (Nord et Sud), on compte 2.300.000 déplacés qui sont dans 31 Camps officiels reconnus par l’OCHA. Il y a bien d’autres Camps surnommés « sites » qui ne sont pas reconnus par l’OCHA et donc ne sont pas assistés par les ONG d’une manière régulière ! A Goma seulement le Camp Mugunga 3 est reconnu comme Camp officiel des déplacés, les 3 autres Camps sont considérés comme sites et n’ont pas droit à la même assistance que dans le premier Camp. Cela signifie que même dans les Camps nous constatons une discrimination qui blesse la dignité des personnes !

Au Nord-Kivu il y a officiellement 31 groupes de miliciens (= tueurs, violeurs, pilleurs, bandits, criminels). La guerre au Kivu est une guerre économique à cause des minerais de sang.
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Comment dire aux gens de rentrer chez eux alors que l’État ne garantit pas leur sécurité ? Malheureusement l’État est absent aussi dans les Camps, sauf l’administration civile, mais rien ne se fait pour aider les gens à évoluer dans ce contexte de précarité. Les femmes ont peur de sortir des Camps pour aller cultiver les champs : elles sont violées partout ! Je pourrais vous raconter bien de situations de violence sexuelle inimaginable mais vraie !

Quelqu’un a défini les Camps des déplacés au Congo comme « les Camps de la mort anticipée » !
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2. Expliquez un peu plus leur situation !

Tous les gens vivent dans des situations précaires et avec des moyens approximatifs, instables, faibles, en particulier dans les Camps de Bolengo, Mugunga 1 et Buhimba. Au dire des gens La PAM fournit très peu de nourriture : 2 kg de haricots, 6 de farine, 2 de grains de maïs, 1 litre d’huile par personne et pour deux semaines et parfois pour un mois entier et plus ! Les ONG ne fournissent jamais de savon, d’OMO, d’habits, de souliers, de  viande, des boites de sardines. 

Médecins Sans Frontières et le Comité International de la CROIX Rouge font du beau travail auprès des déplacés. Idem pour OXFAM qui s’occupe surtout de la question d’eau dans les camps. Le problème est que les déplacés n’ont jamais assez à manger et les ONG ne peuvent pas faire plus.
De plus ces ONG n’assurent pas, en général,  la « chaleur humaine » faite de compassion, d’écoute, de solidarité. Les agents des ONG sont des salariés, des fonctionnaires, des bureaucrates qui attendent leur paye mensuelle.  Les réfugiés, eux, ont surtout besoin d’une « présence humaine ».

Des hommes et des femmes s’en vont en ville, du moins ceux et celles qui le peuvent, pour chercher du travail comme journaliers (transport, nettoyage) et ramasser quelques sous pour acheter de quoi manger. La majorité des gens vivotent avec le peu qu’ils ramassent dans les champs.
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3. Quelle est exactement la demande en quantités, en produits, quels sont les prix (factures) ?
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Ce que je demande, c’est le minimum :

80 sacs de farine de 25 kg chaque semaine : 80 x 14 $ = 1120 $ x 4 semaines = 4480 $

40 cartons de 25 tiges de savon chaque mois : 40 x 17 = 680 $

20 cartons de 50 boîtes de sardines à la sauce tomate chaque mois : 20 x 22 $ = 440 $

40 sachets de 5 kg de poudre OMO chaque mois : 40 x 8 $= 320 $

Sans compter le sucre, le lait en poudre, les cahiers, les bâches, les couvertures…
Il faut ajouter les frais des soins médicaux pour les déplacés insolvables placés dans les Centres de Santé, les maternités, les opérations chirurgicales et parfois assurer les frais de leur retour spontané dans leurs villages d’origine.

Chaque mois, il faut prévoir une somme minimale de 6.000 $.

4. Où allez-vous distribuer les produits (Camps, hôpitaux….) : 

Je distribue la nourriture dans les 4 Camps dont je viens de parler. La distance moyenne entre ces camps est de  30 à 50 km aller-retour. Comme nous sommes en  situation de guerre, j’apporte aussi un peu de vivres aux soldats blessés de l’hôpital militaire. Je fais de même pour les blessés dans les hôpitaux de la CBCA, Centre de handicapés, ‘Heal Africa’…
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5. Pour la distribution: comment faites-vous ?
 directement aux bénéficiaires ou bien….. : 

Je le fais directement moi-même avec mes mains, aidé par quelques religieuses ou quelques personnes dans les Camps. Je suis présent chaque fois, je prépare le véhicule avec les vivres et le matériel et je vérifie en détail avec mes yeux la distribution. Rien n’est détourné par les administrateurs des Camps ou les policiers ou autre personne.  

Giuseppe Locati M. Afr.

Goma

